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compatriotes . Il fait un tableau touchant de leur
malheur ; des sanglots l’arrêtent au milieu de son
discours , il semble que sa voix va s’éteindre . Mais,
reprenant ses forces, il dépeint aux soldats l’affreuse
situation des Ilelvétiens mourants . Bientôt , ô bon¬
heur ! on voit des larmes s'échapper des yeux des
guerriers romains ; puis eux- mêmes, d’un commun
accord , demandent à grands gris la grâce des vain¬
cus. Voilà, mes bons amis , comment un seul
homme , par son éloquence , sauva sa nation .

La paix commença à renaître en Helvétie , et
pendant un siècle le pays continua à prospérer . Plus
tard , l’empereur Vespasien lui donna , dans bien
des occasions, des preuves de sa bienveillance :
il envoya une colonie de vétérans pour repeupler
Avenches, à laquelle il donna le nom de Flavienne ;
puis bientôt il l’éleva au rang d’alliée du peuple
romain .

TROISIÈME ÉPOQUE .

L ’Ilelvétie fait partie de la province Séqnaniennc .

L’empereur Adrien jugea convenable de réunir ,
l’an 117, l’Helvétie à une province de nouvelle
création , appelée la grande province des Sèqua-
niens , et qui comprenait aussi le pays qui aujour¬
d’hui porte le nom de Franche Comté.
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La légion théhaine à St - JIanrtce .

La légende cite, comme événement remarquable
du règne de Maxime, le massacre que cet empereur
ordonna de la légion thébaine , composée de 6,000
soldats tous chrétiens , et qui n’avaient pas voulu
adorer les faux dieux. Cet événement eut lieu à
Agaunum(en Valais), qui, dès lors, fut appelé St-
Maurice, du nom de celui que portait le chef de
cette légion de martyrs (l’an 286). Sigismond, roi
de Bourgogne, fit bâtir , en cet endroit , une abbaye
célèbre qui subsiste encore aujourd’hui.

Avant de continuer le récit des événements qui
se sont passés en Suisse , je dois vous rappeler , mes
amis , quelles furent les causes de l’affaiblissement
et de la décadence de l’empire romain . En vous
racontant l’histoire romaine , je vous ai fait remar¬
quer que la corruption des mœurs et l’extinction de
tout sentiment religieux amenaient , tôt ou tard , la
ruine des empires les plus puissants : combien n’en
voyons-nous pas d’exemples dans l’histoire , et par¬
ticulièrement dans celle du peuple romain .

Nouvelle Invasion des Barbares .

Environ 350 ans après J.-C.

Les peuples barbares profitèrent de l’état de dé¬
cadence où était tombé l’empire, pour envahir son
territoire à plusieurs reprises . De là est venue ,
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sans doute , la nouvelle ruine de l’Helvétie, car il
paraît certain qu’alors ses habitants furent massa¬
crés en grand nombre , et que la partie septentrio¬
nale du pays fut changée en désert . On croit que
c’est alors qu’Avenches fut détruite pour la seconde
fois.

Les Allemani, Germains d’origine , repeuplèrent
la Suisse allemande ; les Ostrogots, que l’on croit
d’origine scythe , s’emparèrent de la Rhétie. Les
Bourguignons , sortis de l’ancienne Poméranie ,
s’établirent dans la partie de l’IIelvétie , qui depuis
a pris le nom de Suisse Romande, et y introduisi¬
rent le christianisme . L’un de leurs rois , nommé
Gondebaud, tenait sa cour dans un village nommé
Quarre , près de Genève. Il rebâtit cette ville ruinée
par les barbares , et il chercha à se concilier l’affec¬
tion de son peuple en lui donnant de bonnes lois et
en le gouvernant avec sagesse et équité .

Introduction de la religion chrétienne en SniMse *

Constantin, le premier empereur romain qui eût
embrassé le christianisme , parut vouloir redonner
à l’empire un nouveau lustre . Il sut , en effet, y
faire régner la paix ; mais , après sa mort (337) ,
les peuples barbares en inondèrent le territoire .

Parmi les conquérants qui , tour à tour , subju¬
guèrent l’Helvétie, plusieurs étaient venus des con¬
trées où le christianisme était déjà la religion domi¬
nante ; et ils se trouvèrent heureux de le répandre ,
à leur tour , dans les pays qui n’avaient pas le bon-
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heur de le connaître et d’en sentir les salutaires
effets. Un prince , nommé Lucius , l’avait introduit
dans la Rhétie. Mais ce fut pendant la domination
des Francs , qui étaient déjà chrétiens eux-mêmes,
que la religion chrétienne fit le plus de progrès dans
nos contrées . Alors on commença à élever des cha¬
pelles ; puis des communautés religieuses se formè¬
rent . On institua des évêques qui étaient chargés de
surveiller les prédicateurs et les communautés re¬
ligieuses . Des hommes pieux allèrent , de tous côtés,
porter le flambeau de l’Evangile; ils instruisaient
le peuple et baptisaient ceux qu’ils avaient con¬vertis .

Vous pensez bien , mes amis , que toutes ces
choses ne furent pas l’œuvre d’un jour , mais que
des siècles s’écoulèrent avant que le christianisme
pût pénétrer partout . Vous n’apprendrez pas sans
intérêt que la plupart des institutions pieuses de
cette époque existent encore dans les lieux mêmes
où elles furent fondées. Telles sont , par exemple ,
l’abbaye de Dissentis dans les Grisons , celle d’Ein-
siedlen dans le canton de Schwytz, celle de Saint-
Gall, et bien d’autres encore .

Environ l’an 500, Protésius (St—Prolhais ), fuyant
les malheurs de l’Italie , vint bâtir une chapelle où
se trouve actuellement St-Prex . On en voit encore
les ruines sur l’éminence où est aujourd ’hui située
l’église de ce village (à une lieue à l’ouest de Mor-
ges). On attribue aussi à St-Prothais la fondation
d’une autre chapelle sur l’une des sommités oùLausanne est bâtie.

Ponthius fonda un hermitage dans la vallée du
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Lac- de-Joux, et Rumanus éleva une chapelle à l’en¬
droit où est maintenant situé Romainmôtier. Son

frère Lupus en fonda une autre à St-Loup. Le
christianisme n’eut pas , dans le commencement ,
beaucoup de succès; les conversions étaient souvent
trop promptes pour être durables . Les prédicateurs
étaient souvent aussi ignorants que leurs auditeurs .
On appelait chrétien tout homme baptisé qui savait
par cœur une prière , qui fréquentait l’office divin
et qui faisait le signe de la croix ; bien qu’en vérité
il n’eût pas reçu la religion dans son cœur , et qu’il
n’eût renoncé ni aux superstitions , ni aux usages
du paganisme. On se bornait souvent à mettre des
images de Saints à la place des idoles , et à donner
des noms chrétiens à des fêtes profanes que l’on
n’abandonnait pas. La crainte du démon avait sou¬
vent plus d’empire sur les âmes que l’amour de
Dieu. Le pécheur croyait pouvoir acheter le salut
de son âme par des cérémonies religieuses et des
dons otlerts aux églises et aux couvents. Telle est ,
mes amis , l’origine d’un grand nombre de monas¬
tères , ainsi que vous l’avez déjà lu dans l’histoire
du moyen-âge.

QUATRIÈME ÉPOQUE .

L ’Helvétic sous les rois de France .

Gondebaud, dont je vous ai parlé , mourut en¬
viron l’an 500. Son fils Sigismond lui succéda ;
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